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lions de ï 

A première vue, Le discours 

de Toulouse donne l'impres-

sion d'une nouveauté. 

Les prédécesseurs de M. Du -

puy n'avaient point cette allure 

dégagée, cette crànerie, nous 

pourrions dire cette verve fa-

milière. 

Il règne, d'ailleurs, dans son 

discours un accent d'honnête 

homme qui le rend sympathi-

que. 

Peut - être y remarque - 1 - on 

aussi un peu de cette naïveté 

qui se rencontre presque tou-

jours chez les hommes les plus 

distingués de l'Université. Il 

est sans exemple qu'un minis-

tre sorti de ce docte corps ai 

joué dans le gouvernement un 

rôle à poigne. Par tradition 

comme par tempéramment, M. 

Dupuydoit avoir le respect, tr s 

rigoureux de la légalité. 

Xe parlons pas des trois ar-

ticles de son très vague pro-

gramme politique, et ne rete-

nons que cette déclaration ca-

pitale ; 

« Nous présiderons aux élec-

tions générales, a-t-il dit, nous 

ne les ferons pas. Faire les élec-

tions, cette formule me désobli-

ge et me choque; elle fait pen-

ser à je ne sais quelles manipu-

lations et quels maquignonna-

ges indignes d'un pays libre. 

Voilà qui nous aurait plu 

beaucoup, étant dit au lende-

main de la dissolution. 

Nous aurions pu croire, alors 

que la suppression des mani-

pulations et de maquignonna-

ges indiqués étaient possibles. 

Mais, la Chàmbre n'étant pas 

morte et ayant à fabriquer le 

budget de 1894 avant de mourir, 

si la majorité républicaine pre-

nait au sérieux les déclarations 

de M. le Président du Conseil, 

il y a cent à .cent à- parier contre 

un qu'il ne présiderait point 

aux élections. 

Il est tout à fait probable, en 

effet, que cette majorité, qui a 

mis tout son espoir de résur-

rection dans les maquignonna-

ges et les manipulations, s'ar-

rangerait de manière à faire 

trébucher l'homme qui promet 

de mettre un terme à ces peti-

tes infamies électorales. 

Mais si M. Dupuy est né dans 

la Haute-Loire, sur les confins 

de la rude Auvergne, il ne faut 

peut-être pas oublier que le 

berceau de sa famille, touche la 

Gascogne. 

Il parlait d'ailleurs, diman-

che, à Toulouse, et la majorité 

se rassérénera en supposant 

que, s'il se contente de présider 

aux élections, les agents admi-

nistratifs sauront bien les 

« faire. » 
X. X. 

agricole, et enfin In révision do 

certains do nos tarifs douaniers 

intelligemment coordonnés , de 

! d'abord d'èLre admirablement adminis-

trée par un maire qui est le père de 

UN PROGRAMME 

M. Constans, n'ayant pu se ren-

dre à Toulouse pour assister au 

banquet que ses électeurs sénato-

riaux avaient l'iniention de lui 

offrir le 30 courant valeur adres-

ser une lettre d'une hante portée 

politiqueet appelée à un grand re-

tentissement. 

Cette lettre, q .ii n'est pas desti-

née immédiatement à la publicité, 

traite magistralement des quatre 

grandes questions qui, suivant 

leur auteur, doivent aujourd'hui 

constituer le programme de tout, 

républicain sincère et detout fran-

çais patriote. 

La première question est celle 

des grands travaux que la France 

doit entreprendre afin de quintu-

pler sa richesse nationale et d'as-

surer d'une manière aussi défini-

tive que complète la défense de son 

territoire. 

Parmi ces travaux figurent la 

construction du canal des deux 

mers, l'achèvement île notre grand 

réseau de chemins de fer. la cons-

truction dans plusieurs départe-

ments de lignes à voie étroite, la 

constitution si urgente du crédit 

façon à rendre nos échanges com 

merciaux plus facile cl plus pi 

ductifs. 

La seconde partie embrasse 

question sociale, c'o,M -a-dire 1 

mélioration de la condition 

classes ouvrières combinée avec 

les d roi ts i m pre.se ri pt i b les des pro-

priétaires et des patrons. 

Lo troisième point touche aux 

économiesà réaliser en vue d'arri-

ver à diminuer certains impôts 

(pii frappent trop lourdement les 

travailleurs et à établir unsyslèmc 

.1 ' amortissement progressif de 

notre dette nationale. 

Enfin, el ce n'est pas le point le 

moins important, M. Constans de-

mande, tj «10 sans abandonner les 

conquêtes légitimes de la Répu-

blique, on respecte les souvenirs 

et le?- croyances, il demande aussi 

que la liberté de conscience et l'es-

prit do tolérance soient unis en 

pratique franchement et honnête-

ment, afin de donner un gage aux 

ralliés dont le nombre dans l'inté-

rêt de la République, doit toujours 

aller en croissant. Ainsi se com-

pléterait la paix intérieure dont la 

France a tant besoin pour se rele_-

ver des crises déplorables et rui-

neuses qu'elle vient de traverser. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET iti :<°iov%i .ic 

l'union, de l'harmonie Sisteronnaise, et 

l'oncle de la concorde,— n'a malheureu-

sement pas celle d'avoir le beau temps 

quand elle veut.s'esbaudir. 

Depuis la création de la fête, patrona-

le, si nos souvenirs sont exacts, il a plu 

trois fois sur cinq ce jour-là. Si c'est 

j^'pour no i péchés, grand dieu ! il faut 

qu'ils soient nombreux ! 

Mardi soir cependant -, l'animation 

était encore grande sur le cours du Col-

lège et au champ de foire. La musiquette 

du cirque Chambert aurait eu peu de 

succès au concours international de 

Marseille. Il est vrai qu'elle n'est pas 

dirigée par un artissc aux crochets des 

contribuables à raison de douze cent 

francs par an, mais telle qu'elle est, elle 

produisait son effet et attirait du monde 

dans la baraqua. Nous en connaissons 

qui ne peuvent pas en dire autant. . 

Le feu d'artifice trouvera sa place au 

14 juillet, et les économies forcée de ces 

jours-ci, permettront à nos édiles d'or-

ganiser pour la fôle nationale, un pro-

gramme moins anémique et plus en 

rapport avec les traditions locales. 

SISTERON 

Fêtes. — Le temps est malencon-

treusement venu troubler le programme 

des fêtes. A part deux numéros qui se 

valent : (les salves d'artillerie, et l'exé-

cution de quelques morceaux par la 

municipale) il a fallu renvoyer les 

auires à des temps meilleurs. 

La pluie n'a cessé de tomber depuis 

dimanche à 5 heures jusqu'au lundi 

dans la nuit, arrosant légumes et céréa-

les, à la grande joie des agriculteurs, 

mais au grand ennui des industriels ins-

tallés au champ de foire et des curieux 

venus des environs pour voir la voguo 

d'où péïs. 

Sisteron qui a toutes les chances—celle 

Société de Tir. — Le grand con-

cours d'honneur de la Société de Tir, 

empêché lundi dernier par le mauvais 

temps, est défiivdiveynent renvoyé au 

dimanche 28 Mai, de 8 heures à 11 

heures du matin, et de 2 heures à 4 heu-

res du soir. 

La distribution des récompenses aura 

lieu aussitôt après la clôture du con-

cours, à 4 heures précises. 

En cas dî mauvais temps, le con-

cours sera renvoyé au dimanche sui-

vant. 

Conférence politique. — Demain 

dimanehe, à 8 heures et demi 'du soir, 

une conférence politique sera donnée 

au Casino par Monsieur HENRY MARCEL, 

maître des requêtes au conseil d'Etat ; 

ancien chef de cabinet du Président du 

Conseil des Ministres. 

Sujet de la conférence : Programme 

des élections de 1893. 

Touristes des Alpes. — La Socié-

té ayant décidé la création d'une fanfa-

re de clairons et trompettes, pour an-

nexer à la musique, les amateurs qui 

désirerk en faire partie, peuvent se faire 

inscrire de ce jour au \5 juin (dernier 

délai) au siège de la société, les mardi et 

vendredi de 8 heures du soir à 11 heures 

et les autres jours, chez M. Turin, im-

primeur, président des Touristes. 
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Touristes des Alpes. — Avis. — j 

La Commission a l'honneur d'in-

former Messieurs les membres ho-

noraires , qu'une excursion à Serres , 

(H. -A.), aura lieu dimanche 4 juin. Les 

sociétaires qui désirent y participer, sont 

priés de se faire inscrire avant le ven-

dredi 2 juin. 

Statistique Médicale 

Sur 1.000 décès, il faut en porter au 

compte de la fièvre typhoïde : à Paris, 

63 ; à Marseille, 149 ; à Troyes, 137 ; à 

Carcassonne, '126 ; à Brest, 115 ; à Tou 

Ion, 103. Tel est le bilan des villes ap-

provisionnées d'eaux malsaines. Dans 

les villes largement approvisionnées 

d'eaux pures, nous trouvons 8 décès sur 

1.000 h Lille ; 4 à Cambrai ;4 à Chàlons, 

et 0.58 à Vienne (Autriche), 11 n'est d'ail-

leurs plus douteux aujourd'hui pour 

personne que l'eau est le véhicule le plus 

ordinaire des maladies infectieuses ; 

c'est pourquoi nous recommandons l'u-

sage des eaux minérales naturelles. 

Pour généraliser et faciliter -l'usage de 

ces eaux, nous donnons en prime une 

caisse de 50 bouteilles d'Eau de Vais, 

source «LesBernardins» contre un man-

dat-poste de 15 francs adressé au bu-

reau du Stsieron-Journal. Port en sus. 

ETAT CIVIL 

• Du 19 au 2Mai6 1893. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Chrestian Louis-Antoine, et 

MademoiselleDelaci Marie-Anne-Jeanne-

Baptistine. 

DÉCÈS 

Julien Alfred, 47 ans. 

Imbert, mort-né. 

marché cl , A i x 
du 25 Mai 1893. 

Bœufs limousins 1 40 à 1- 45 

Gris 1 00. à 1 22 

Bœufs du pays » » à » »» 

Moutons du pays 1 75 à » »» 

Moutons africains 1 18 à 1 27 

Réserve . 1 35 à )) »» 

Moutons de Gap )) » » à » » » 

Moutons deBarcelonete )) » * à » »» 

Russes » » » à »» 

Moutons de Sisteron 0 » » à » » » 

FEUILLETON DU "SlSTERON-.IOUR.riAL" 

— 17 -

MA TANTE LA FOLLE 

Et je me disais en moi-même ; « Pauvi o 

mère qui croit savoir ce que fait mon père. 

Mais mon père est tranquillement h son 

bureau. Sa résolution est arrêtée ; il n'est 

pas homme â consulter qui que ce soit, mais 

il n'est pas homme non plus à céder â ce 

qui lui semble (en bonne règle) un pur ca-

price de fillette ou une réelle folie. » 

Ma mère songea qu'un trouble physique 

avait apporté ce dérangement clans mes 

idées. Elle usa de toute la finesse dont était 

susceptible sa nature relatiuement bornée, 

de toute l'habileté que lui suggéra sa ten-

dresse pour la benjamine, afin de m'arra-

cher toutou partie de ce qu'elle croyait être 

la vérité. 

Peine inutile, puisque je n'étais ni folle, 

ni même malade, puisque ma vrlonté, bien 

que subordonnée à unê impulsion étrangè-

re, venue bien certainement du ciel, était 

entière et s'exerçait en pleine connaissance 

de cause. 

et 

POTIN S 

ON DIT qu'à la suite d'une vi-

site au Concert Tunisien, la peti-

te X" - , bien connue du monde où 

l'on vadrouille, a décidé d'étudier 

à fond la danse du vénti e. 

— ON DIT que, subitement 

prise de repentir, la sve.'te cigareli-

se qui promenait cesjours-ci son 

baluchon à travers les lues de la 

ville, est allée déposer. .. ses péchés 

aux pieds d'un abbé des environs. 

— ON DIT que " Le Pétrin " 

va remonter son four et passer au 

blutoir la farine électorale néces-

saire à la fabrication des brioches 

destinées à ces bons gogos d'élec-

teurs. 

Là souscription faite parmi ses 

anciens rédacs et collabos, a déjà 

produit une somme macadares-

quement fabuleuse. 

— ON DIT qu'une délégation 

delà tribut des Bêhanzins, doit se 

rendre ce soir à la gare pour rece-

voir le candidat nègre que nous 

— Veux-tu que j'envoie chercher Jules ! 

11 ne te donnera que de bons avis. Il t'aime 

autant que tu l'aimes, il te ramènera... 

— A la raison. Mais, ma mère, je ne 

suis nullement folle, Inutile d'envoyer cher-

cher Jules. Ma volonté est inébranlable ; 

toute discussion est oiseuse. 

Ma pauvre mère dut abandonner la par-

tie et se résigna à ne plus m'adresser la 

parole. Mon père revint pour le déjeuner ; 

ressortit po .r aller â son bureau comme de 

coutume, revint le soir pour le dîner et s'en-

ferma ensuite dans son cabinet, oû il veilla 

fort tard. Pas une parole ne fut échangée ; 

c'était la consigne. Saut moi, personne ne 

mangea beaucoup. 

Le lendemain, â déjeuner, Jules vint 

partager notre repas. On causa peu et de 

choses indifférentes ; mais mon frère ne 

cessa de m'examiner, tout en faisant des 

efforts inouïs pour faire en sorte que je 

ne m'en aperçoive pas. Pauvre excellent 

ami ; est-ce que je ne « savais pas » que 

mon père, trop fier pour consulter quel-

qu'un, n'oserait cependant prendre une dé-

cision sans avoir l'avis d'une tierce per-

sonne et que la seule personne â laquelle il 

impose le gouvernement du Da-

homey. On demande des gongs et 

des t.im - taras supplémentaires 

pour rehausser l'éclat de cette 

réception à laquelle assisteront les 

représentants des corps élus... et 

les candidats actuellement aux 

prises. 

— ON DIT que, l'horloge munici-

pal et l'horloge de la citadelle, à la 

suite d'un perpétuel désaccord, ont 

échangé leur... aiguille. Un duel 

étant décidé, la rencontre aura lieu 

dans les caves de l'Hôtel de Ville. 

Les témoins ont déjà leurs noms 

inscrits sur la façade de la nouvel-

le tour. 

VERVEINE. 

Polygamie ta la loi ! ! ! 
Bien ôt quarante-cinq printemps 

Auront de blanc fleuri ma tète ! 

Malgré ces fleurs, de temps en temps 

Je cultive encore l'amourette. 

Je courtise,... le croiriez-vous ?... 

Cinq maîtresses que j'idolâtre ! 

Près d'elles mes loisirs sont doux. 

Tant pis si... vieux, je suis folâtre ! 
* 

La première, au fond de mon cœur, 

(Sans que les autres soient jalouses, ) 

Occupe la place d'honneur : 

Elle est ma légitime épouse. 

Elle a su dans vingt-deux ans, 

De sept enfants me rendre père. 

Mes héritiers sont florissants 

Aucun d'eux ne marque misère. 
# 

# # 

L'humeur jalouse en mon logis 

Ne vient point troubler la tendresse ; 

Parmi mon sejsrtuor d'amis, 

I/accord parfait règne sans cesse. 

Ma deuxième, pour me servir, 

Déploie son zèle infatigable ; 

Sans elle je ne puis jouir ; 

Je vous la nomme : c'est ma table. 

„ # * 
La troisième, malgré son rang, 

Possède un charme irrésistible ; 

Elle excite et chauffe mon sang : 

La délaisser, m'est impossible 1 

Je cherche en son souffle embaumé 

Un divin parfum de jeunesse 

pût s'adresser était ce bon ami, en la droi-

ture et en l'inte'ligence de qui il avait toute 

confiance ? 

Il sortirent ensemble. Je regagnais tran-

quillement le cabinet de couture, que je 

n'avais quitlé depuis la veillé qus pour les 

repas et la nuit, et je me remis assiduemenl 

au travail. Ma mère avait de nouveau cher-

ché, inutilement, â lier conversation avec 

moi. Elle avait timidement insinué qu'à 

travailler avec un tel acharnement je ris-

quais d'augmenté'' mes «humeurs noires» ; 

elle me couseillait de prendre un instant de 

distraction dans ces « beaux livres que j'ai-

mais tant ». J'étais restée sourde a toutes 

ses invites et à tous ses conseils. 

A quatre heures, une heure plus tôt que 

d'habitude, mon ] ère rentra. Il était un peu 

pâle, mais résolu. Je sentis que l'heure dé-

cisive avait sonné. 

— Marie, et toi, Anaïs, approchez et 

asseyez-vous. 

II resta debout, solennellement. 

— Mon enfant, ma bien aimée, toi que 

j'ai plus soignée (ut je m'en fais quelquefois 

'un reproche) que les autres, un dernier mot 

encore avant... 

Il faut ma tasse de café 

Pour compléter mon allégresse.' 

La quatrième, vingt fois par jour, 

Vient se consumer sur ma bouche, 

En rajeunissant tour à tour; 

Elle m'aeeomgagne à ma couche. 

Puis, lorsque son l'eu s'est éteint 

Elle s'évanouit, discrète; 

Pour renaître le lendemain 

Et me rendre ma cigarette. 

La cinquième, de moi' repos, 

Se fait la gardienne fidèle ; 

Elle sait adoucir mes maux 

Lorsque, fatigué, je chancelle. 

Chaque nuit, pour me recevoir, 

Elle rafraîchit sa toilette 

Pour moi le plus saint des devoirs, 

Sera d'adorer ma couchette, 

MIMOSA. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 24 Mai 1893. 

Les nouvelles des places étrangères sont 

bonnes, les retraits de dépôts dans les cais-

ses d'épargne sont en diminution et un ac-

cord tacite semble préparer une liquidation 

favorable. Le 3 ojo atteint 97.52 et le 4 t|2 

106.10. 

Le marché allemand essaie de galvaniser 

l'Italien qui monte a 92.70. 

L'Extérieure fait 66 7il7 sur de bonnes 

nouvelles d'Espagne. Le Portugais côte 

23 1
T
4. 

Le marché des Sociétés ''e Crédit, que 

n'avait pas ''branlé la faiblesse des fonds 

d'Etat en ces derniers temps, conserve natu-

rellement son excellente attitude. Le Crédit 

Foncier, fait 955 à terme et 97(1 au comptant 

La Société Générale se consolide à 470, 

cours inférieur à sa valeur réelle et au divi-

dende qu'elle distribue. Le Crédit Lyonnais 

gagne trois points à 765. 

Le Comptoir National d'Escompte est 

toujours recherché à 489. L'accroissement 

de sa obentèle ne saurait surprendre quand 

on connaît les conditions avantageuses qu'el-

le fait à ses déposants. 

Les actions des Immeubles de France se 

traitent entre 498 et 498."'5. 

Les obligations des chemins, de fer de 

l'Equateur donnent lieu à un certain nombre 

de transactions à 370. On constate un nota-

ble accroissement dans le chiffre des recettes 

douanières du port de Guayaquil. 

Les Chemins Economiques s'inscrivent a 

415 fr. 

Ch. Heymanet C ,e 10 rue du 4 Septembre 

Paris. 

— Vous refusez, mon père. 

— Un mot encore avant de te dire ce que 

j'ai résolu. Voyons, es-tu malade ? Ce qui 

s'est passé avant-hier n'est pas naturel. Que 

ressens-tu ? 
— Absolument rien, mon père. Je suis 

en parfaite santé, en parfait équilibre phy-

sique et moral. Dans votre intérêt, dans le 

mien, dans le nôtre à tous, finissons-en. 

Dites moi ce que vous avez â me dire. 

— Anaïs, pour beaucoup de raisons, en 

face des renseignements que j'ai reçus, ce 

mariage est impossible, Plus tard... 
— Assez, mon père. Pas de plus tard. 

Que votre volonté, que la volonté de Dieu 

s'accomplise. 
Mon père parut accablé de ma réponse ; 

j'entravis fort bien ma mère qui n'avait osé 

souffler mot, jui, ne se croyant pas vue, 

lui fit la signe désignant que quelqu'un a 

perdu la têt — 
— Voyons, mon enfant, il y a peut-être 

remède à ton désespoir. 
(A Suivre.) G. PONTTS 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi â Sisteron 

chez M. Allemand 
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Dissolution Générale 
On voit, dès le matin, aux portes des boutiques, 

Des piles de Congo, hautes et magnifiques, 

Qui, le soir ont fondu, réduites à néant 

Par les milliers d'achats empressés du client. 

A. D., au savonnier Victor Vaissier. 

k CÉDER DE SUITE 
ou à la S'-MICHEL 

CAFE Bien Situé 
(Centre de la Ville) 

S'adresser pour traiter, chez M 

Bassac, notaire, ou au Bureau du 

Journal. 

ETUDE 

de 

M' ,%UOB'«TE I14SSAC 

Notaire 

à Sisteron ( Basses 

Adjudication 

- Alpes ) 

Volontaire 

Le Dimanche 11 Juin 1893, a 
deux heures après-midi, à Siste 
ron, en l'étude et par le ministère 
de M" BASSAC, notaire, il sera 
procédé à la vente aux Enchères 
Publiques et Volontaires, des Im-
meubles ci-après désignés, appar-
tenant à M. Fernand Beinet 
huissier à Sisteron. 

Sisleron 
magasin 

Grande Boucherie Charcuterie 

LAURENT BOUGEREL 
SISTERON 

Rue Droite, Maison L. Soulet 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

FO VRNXTURMSpeur lr JiÉCOUPAGJB 

A.TIERSOT, b" s.g.d.g. 
/*, tut lits 0ranimerl, 18, Pi RIS 

Premières récompenses à toutes les Expositions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et soies 
à découper (Plu de II modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES B'OUT/LS „ 

ltTarli-Alinm (pIuJii 87) pages it7ll 
iraTurea) utoji fraa» watri O fr, 05. 

PILULES 000 
Dépuratives et Purgative» 

CM pilules, composées de végétaux, purgent 
1res lentement «ans donner de coliques ; elles 
expulsent de l 'estomac et des intestins les ma-
tières bilieuses ou muqueuses qull'encombrent, 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Ooo 
dépurent le sang et sont d'iue très grande effi-
cacité pour toutes les maladies de la peau. 

I C DAM M ET nPfl évite toute opération 
LU DAUllIU UUUet guérit merveilleu-
sement les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcère», eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit 
la nature. 
Prix du Baume OCO .. 1 fr. ÔOlepot. 

Prix des Pilules OCO .. 2ir. 50 la boîte 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFÀYETTE, PARIS 
et dans toutes les Pharmacies 

|foro/ franco contre Mandat ou Timbres poste |j 

A VENDRE 
rte gré à gré 

En Bloc ou en Détail 
une 

CAMPAGNE 
Située sur le territoire de Château 

neuf - Val - Saint - Donat, divisée en 
deux parties distinctes : le siège de 
"exploitation et deux bergeries, d'une 
contenance de 34 hectares, 5 ares et 
18 centiares. 

L Labourable et prairie, 14 hec-
tares, 81 ares, 2 centiares. 

3" Vague, bois et pâturages, 19 

hectares, 24 ares, 16 centiares, con-
frontant communal . 

(
 Pour plus amples renseignements, 

8 adresser au bureau du journal. 

PREMIER LOT 

Partie de maison, sise a 
rue Droite, composée d'un 
au rez-de-chaussée, cave au dessous 
chambres au premier étage sur le 
devant et sur le derrière, confron-
tant : rue, Colomb et Mademoiselle 
Thélène. 

Mise à prix : Six Cents francs, 
ci '. 600 francs. 

DEUXIEME LOT 

Maison d'hahitation sise même 
rue Droite, numéro 46, composée 
d'un rez-de-chaussée servant de bu-
reau, avec cuisine au fond, cave au 
dessous, cour à côté et sur le derrière 
écurie et grenier à foin au-dessus, 
trois étages tant sur le devant que sur 
le derrière, et galetas au dessus, tou-
chant : Aubert, rue, Germain et 
Fabre. 

Mise à prix : Quatre Mille francs, 
ci . . • 4 . 000 francs . 

TROISIÈME LOT 

Maison d'habitation, sise à Siste-
ron, rue Porte - Sauve, composée 
d'une écurie au rez-de-chaussée, 

chambre et cabinet au premier éta-
ge, touchant : la rue, la caserne de 
gendarmerie et Joseph Aillaud. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci . . . . ' 100 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Terre arrosable au quartier du 

Plan Laidet, contenant 12 ares. 

Mise à prix : Deux Cents francs, 
ci 200 francs . 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Me Bassac, notaire dépositaire 
du cahier des charges et des titres de 
propriété, et à M e Borel, avoué à Sis-
teron . 

AV I S 
M. VALOP1N, CHiRURGlEN-DLNTîSTE 

DU I/STC&E A BIGOTE 
Membre de l'Institut Odontotoyique de France 

A. l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois kl'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 

satisfaire les personnes quivoudrontt bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée on ne faisant que du tra-

vail bien lait et irréprochable, 

Histoire 
par J. 

de France 
Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

a 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C 1 ", 

sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouf! 

14 Cloître Saint Honoré. Paris, — 

La Revue te Journaux et des Livres 
NEUVIÈME ANNÉE 

"La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 
abonnés d'un a,., sur leur désignation, 

un des derniers ouvrages partis des au-
teurs les plus en vogues. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

ISTERON 

Petit vin Aramon. 25 
Supérieur... 30 

Montagne... 35 

Roussillon... 40 
Rousillon S

np
.45 

D'Espagne.. 40 

Alicante 45 
GARANTI PUR 

fr. l'hectolitre. 

fr. — . • 
fr. — 

fr. — . 
fr. — 

fr. — 

fr. — 

RAISIN 

COFFRES FORTS DILAMJI 
Feuillure creuse et croisée dernier perfec-

lionnement, système de gâche en bise.u 

rendant toute effraction impossible (modè-

le déposé) 34 médailles, 14 Diplômes d'Hon-

neur. Hors concours. Exposition de Tours 

1 892, seule médaille d'or. 

Paris, 127, Boulevard Sébastopol. — En-

voi du catalogue franco. 

SPECTACLES ET CONCERTS 

PAISTORA.MA. 

Place Castellane. MARSEILLE 

LESGUIRASSIERS DE REICHSHOFFEN 
(après la charge) 

de 9 h. du m. à 6 h. du s — Entrée 1 fr 

ILa l&evue des Alpes 

Journal 

Léon 

ET 3>U SUD 2ST 

Illustré Hebdomadaire 

directeur 

Abonnements : 1 au, 12 frs. — 6 mois, 7 frs. 

BKinrï l 5, itneDcnfert-itochereau, 5 

GRENOBLE 

EXPOSITION ilKLVON H 1894 
Les divers comités ont commencé leurs 

travaux ; déjà le Conseil municipal à voté 
pour l'Exposition coloniale un crédit de 
250.000 francs, et la Chambre de Commerce 
a de suite pris en main l'organisation de 
cette partie si intéressante de notre expo-
sition. 

Les travaux de construction sont poussés 
avee rapidité. 

Chaque semaine on peut voir les progrès 
de la charpente métallique. 

Le n° 1 i du Bxllctin officiel de l'Exposition 

vient de paraître. 
Voici son sommaire (27 Avril): 

M. Rivaud, préfet du Rhône (biographie) 
— Lettre de M. Clavenad. — Travaux des 
Comités. — Sec'.ions étrangères. — Chroni-
que. — Charpente métallique du Palais prin-
cipal. — Nouvelles de l'Exposition. — Bul-
letin financier. — Congrès et Concours. — 
Revue des spectacles. 

GRAVURES : Portrait de M. Rivaud. — 
Charpente métallique du Pa ais principal. 

ABONNEMENTS 
six mois un an 

France 4 » 8 » 
Etranger (Union postale). 5 » 9 * 
ADMINISTRATION ET REDACTION 

14, rue Confort, 14, LYON. 

GAZETTE ANECROTIQDR 
Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 

les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné el 

Contrôlé dans la Gazette Anecdotique. véritables 

coulisses du monde politique, liltéraire, théâtral, ar-

tistique, et bibliographique. 
La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Pli. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEEU , .Iules CLARETIB , Paul 

EUDEL , Jean BERNARD . D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY . A LETELUER , G. MON VAL . Marie-Louise NÉ-

RON , Goiizague PRIVÂT , Gustave RIVET , Erancisque 

SARCEY , Ed. STOIU.LIO. THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 

toutes communicatiorrs de ses abonnés rentrant 

dans le cadre de sa publication. 

Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant Ofr. 75 en tiï.ibres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction el Administration 

3. Rue des Beaux-Arts PARIS. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix.d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-
trer dans sa neuvième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 

'qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 
1 Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

Lia Revue publie deux feuilletons, 

1" 1 ' ASPIRANT DE MARVELS, 
nouvelle, par Louis BOUVET. 2° LE BRI-

SEUR DE CHAINES, grand drame, 
par VrcToit Bouaas et EDOUARD DOYEN. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, u& volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., a choisi'' -chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, 1" un SPL^NDIDE PORTRAIT peint à 
l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

Un beau volume de vingt numéros 

spécimens est envoyé franco, contre 
2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 
mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des huit premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de trois mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des huit 

dernières années. Elle contient, en ou-
tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d'Henri Rochefort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 

Malot, Guy de Mavpassant, Paul 
Bourget, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 

mile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 
rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, 

Cujas, Paris_ 

administrateur, 13, rue 

MUSÉE te FAMILLES 
Edition populaire illustrée 
Sommaire du N° 20 — 18 Mai 1898. 

DEUXIÈME ANNÉE 

P ,ur le Grand-l'ire, par Maria de Bert — 
Petit Florentin, par H de Charlieu. — 

Une Œuvre d'Holbein. — Le Voyage d'Adhe-

mar, par Pierre Duchàteau . — Science prati-

que : Les Gelées tardives et les Nuages artificiels 

—• L'Ami du Foyer. — Concours. —- Mosaïque : 

Curiosités bibliographiques ; Histoire des Sup-

plices. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
"es libraires. Abonnements :' Un an, 6fr; 
Six mois, 3 fr 

c( Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de VAlcazar , Cours Belsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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CÉLÈBRE . 
44 seni flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux » 
uîï gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le A* 

S U B L I (VU OR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. £T 

"Sp T „ HT^f T^TCt d» HARRIS rend instantanément aux cheveux et T* 
*) LG JN IWrJSlXil à la BARBE leur nuance primitive. Une appli-
Ji cation tous les 15 jours suffit. - LE NIGER, -a fr. SO. 

•t CHEZ PRINCIPAUX COIFFEUUS, PAIIFUMEUH5 ET PHARMACIENS. 

•fp ENTiiEPOT oâN'i i '^vitis : HARRIS, 13, r. de Trèvise. — N of/ce fcû sous pli f&rmè. tm 
\l. .1 1ÎA.N AN'I'UINK ,ilVfc i ix IJnn ir e-C< >ins. 

15 Chaque numéro di 16 pages grand in-4 a sur trois colonnes avec nombreuses 
illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Tous les /" 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

B1NGER • BONVALOT " BRASSA • 3ROSSELS.R-Î -FAIDHER3E • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • SÏESN - HIONTEIL ° TF.IVIER, ETC. 

c RECREATIOI iS GEOGRAPHIQUES ET H.STCRIO.UES 
PRIX NO TVC BRBUX 3 

Les Souscrip ions du Ministère de F Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment lu Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent h; spin scrupuleux 
qui présiderais puhli cation des œuvres instructives et attrayantes, de i.iiss IVIaud Gonne, 
MM. Améro , Boussenard, Erown, Ch. Canivet, Cortambert, ISepping-, Uillaye, 
W. de ronvielle, Jacolliot, 31. Jolly, IMorans, E. Moreau, Neukomm,C. de Varigny.etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I -TÉRESSANT TOUS LES -AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois con're 60 centimes, envoyés: S, Rite Saint-Joseph, Paris. 

DEU ; 
Les x"ïiviJE»iiM o ^K.ïïrïCisiiS, brevetés, de NICHOÏJSOKT, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
iiérisons les plus renia rquables ont été faites. — Envoyer 25 centimes pool 

îecevoir franco an ïivrodeSO pagus, illustré, contenant leï descriptions interessantei 
lies essais qui ont Ht faits pour guérir la Surdité, ot aussi di'S iBtlres de recoro-
mandatioD de Docteur*. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éminsuts qui ont été 
guéris par ces TlTi>£P^lX- s et les recommandent liauteraeal.iNoinmeï ce, iournai 

Adresser J. U. KSiiUOJ.tiOK. 4, ruè Vrouct* PA &X8 

lYLVAIN 

(Successeur â'rÊloi <Moyroud 

ACHAT ET VENTE 
I>c Tows BB s '<5«Siïits «las ïB

fo,ys 

©c Vîeiix IHcublcs et Wleaax llëlanx 

GIBIER ET VOLAILLE 

llaisiMi de Confiance onvei'te tonte 

l'année el Ne recommandai! t par la 

loyauté de ses opérations. 

fil s 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR CES CHEVEUX 
AVEZ- VOUS DES CHEVEUX GRIS? 

AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 

VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 
s/ ovi ■ 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- • 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ' 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- ' 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ! 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les '• 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve ohez Coiffeurs- I 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPÔT722, 3Ftu.e de l'Échiquier, PARIS 
I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

DES 

PkEVEOX 

<ty\adameS.A ALLEN. 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

U fortifie et embellit la chevelure. 
Citez Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Sa trouve à Sisteron ches M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

0 
25 ftt S - s ail» "§ 

VOUS VEAU à ehalr 
très blanche; bien 

s POULAIN bien l 
PORC 

GRAS 
GROS 
LOURD 

l FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

beau 
I ..tCréœè!nsd«AlFKEBDBDOnY## 

Ajr '-c" des Agriculteurs de franco, est fabri-
qiiéeparROQCJESetC'. .-aMana 

. . [ GRAS 
bien GROS 

( LOURD 
. , ( GRAS 
Dieu GROS 

FORT 

Ll 

^G&i&ff CREMEINEI 
la très nourrissante eo^"' " '°^s nioinscheretrempia-i 

ns dTFtrmlars Eleveurs et Vétérinaires canl«.arl«
e

v
U

a
em

enlli lailmalerncl | 

permel de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre el fromages. 
Angiiunu le lait des ?acliss. En ventechez les épiciers, droguist.es et grainetiers. 

de l'Agence Centrale des Agriculteurs di France. 

OQUES&C'*^ 
7B. BUIS W.IOHAM. /« 

AU MANS- (SARTH» 

instriiclion, attestations et mode d'emploi enTOyés gratis par les SKL'LS PROritlKTAlRSS, Gonces 1 

D Tb'W . saede iOkilosd'essaipour \ contre jtffc francs 
KSI f: reS50Uti-esdeCREIVIÉlNE) maniiat-posh !»f adressés 
lliil 1 So kilos = 16 francs (mandat-poste!, * 

SOK.il.: 31 fr. œandat-DOste : 100 lùl.: 60 fr. 

PUl-WEPiïSATEUirt BROQUET, 121, Rue Oberkampl PARIS 
pour le traitement des maladies de la Vigne et des Arbres fruitiers par le Sulfate 
de Cuivre. Le Seul reconnu pratique. DEMANDER le CATALOGUE SPECIAL. 

DE VIAWSÏ 

6 DipiSmes t'iionnsur— 6 Médailles d'or géDéraliscptirtout 
doit son succès b. sa qnaliti) supérieure et à son prix 
modère. Lo B0trïï.ï.03ir cosrcsivTSts KEM-

RÂEStïGïi, exclusivement préparé avec de la viande 
de bœuf, fournit/ns(antan6r.ien( un Consommé excellent. 

EN VENTE CUEZ TOUS LES DHOQOISXKS ET ÉPICIEKS 

*aent général pour la France : P. OUBOSC. 

OELAHGnENIEB, 93, me Vivienne. Parc 

ta |hl igriablt, Il plei D7IC1CI du Pi!» pitlDrilt! rlltre 

RIlt^E - BRONCHITE - ITlBITiTlOH DE POP "fS 

''SIROP DE NAFÉ contre la COQUELIK'"!; 
V wnU.it loi >lai il Opium, il CtdéToi. — lui t" PU - ' 

11 

7 i â^TH 

D'INSTRUMENTS Ï>E MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Expos'tion de Marseille 1890 

ATTERMANN ET FILS 
Rus Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Suocurssale : ^b- , KUE d ' A.GIVE , . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


